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PROGRAMME
9HOO - 9H30 . Accu~il
9H30 - 10H50: Session 1.
9tœ H, MaaloyL M. Zakhour, J.e. Le Saux. R.L.
AtmaT, M. Ponunepuy. J. Le Pendu el S. F.
Le Guyader ,
Huftres el norovirus: impact de la fixation
aux tissus.
9h5O A icolas, A.L Le Sauvage. S. Vauticr, B.
PlCOChe et I, Morin:
MI.Sc en place d'une strat~lc d'extraction
et de détection des norovirus humains
(génogroupes 1 ct Il) ct du virus de
l'hépatite A (VHA) à partir de mollusques
bIvalves. Application dans le cadre d'une
étude de prévalence.
10h10 f, loIsy-Hamon. A. Fournet, D. Bldot,. A.
Bosch et B. Lebeau:
Le Mcngo virus Vmco: un nouveau
substitut non pathogène pour le<> vi ru!>
entériques humains.
10h30 S. F. Lc Guyadcr :
Les virus, le CEN et le CODEX.
10H50-11H10 Parl~café
l1H1Q..12HlO: Session 2.
11h10 M,L De BUYset T. Tarn Dao, M.L.
Vignaud, E. Larsonncur, A. Petit, M.H
Guinebretll!re et A. Brisabois :
Caractérisation de souches de &cillllj
arroj assooées à des toxi-Infections
ahmentail'l"S.
11h30 RH Rafalimanana. S. Sarter et
B. Andrianarisoa ;
Le cresson dans la ville d'Antananarivo:
qualité sanitaire des échantillons prélevés
dans les Sites de production.
11h50 S. Roussçl. B. F~lix. C. Colanéri, ML
Vign;lud, T. Tarn Dao, M. MariJult ct A
Brisabois;
Evaluation de la m~thode de
caract~risatlon moléculaire b;l$6.· l>ur la
REr-PeR (Dlversilab) en romparal'-.:m av<.'C
la PFGE pour le sous-typage de Uslcril1
/I1ollocylogt'/I('S,
12H10· 13H50: DiJeunfT libre
13H50· 15H10: Session 3
13h50 S, Planchon. C. Dargaignaratz, V. Broussole
et F. Carlin:
Les propriétés de germination et de
résistance des spores d'une souche
psychrophile de Bacillus œreus
produites li différentes températures.
14h10 1. Grand, M. Naïtali, J.M. Herry, D. Hilaire,
C. Dane et M.N. Bellon-Fontaine:
InAul'nœ de la nature du maténau ct du
mode de contamination sur la rtslstanœ à
la désinfl'Ction d<.'S spores de Bacillll1i
I1troplrilfllS.
14h30 N. Marouaru·Gadri, Q. Finncsse,.
D. Chassaing. G. Augier et B. Caweol:!er;
Facteurs affectant la formation de biofilm
par Escherichia coli 0157 :H7 et pouvant
condUire li sa persistance dans
l'enVironnement des ateliers de
transformation de viande bovine.
14h50 A.BridleL F. Dubois-Brissonnct. E.
Tischchenko, V. Thomas et R. Briandet:
Architecture des biofilms et résistance li la
désinfection.
15H10· J5H30' Pause
15H30· 16H50: Session 4
15h30 F. Dubols=Bnssoooet et R. Briandct;
les antimicrobiens naturels comme agents
de mailnse des contaminanb
microbiologiques dans la chaine
alimentaire.
15h50 E. Sarron.l.C. Laguerre. T. Aussenac et
P. GadoMa-Wjdebçm:
les méthodes de décontamination des
végétaux de 4- gamme; exemple des
carottes râpées.
16hlO C. Levy:
Quels sont les facteurs inAuençant
l'efficacité de la lumière pulsé<' pour
l'~limlnalron des mlcro-organisml'S dans
l'lndu'itrie allmcnlalrl' 7
16h30 ~ L. Giuliani :
Un moyen de maîtrise du risque: la d'lIe
hmite de consommation.
16H50 - 171-100: Conclusions - C1ôlure de 1;1
journée
LE CRESSON DANS LA VILI.E D'ANTANANARIVO:
QUALITESANITAIRE DES ECHANTILLONS l'RELEVES DANS LES SITES DE l'RODUCTION
'Rafahmanlua R li .. Sarter S" 'Andrianansoa Blandme
, wbo,alOIrl: de B,otechnologIe - MicrobiologIe. FaCllf,i des Scllmces BP SOS, lOI Antananafll'C'. Madageucar
~UMR 95 du CIRAD el 0 la F(lc'II/li des !klences V"lIusui d'AlIlananQfn'o
Naslurtlum officmale ou eresson de fontame esl un Il!gume feuille aquatique uts eultll'l! dans Il valll!e d'ADlananamo
surtout par des exploitanl1 Betsileo, A cause des aetll IIl'S humaines et du dtveloppement urbain, la Cl'esslcuJture est prauquée dans
des condltlons samtalres peu mai\nstes
Une enq1.lfte sur la consommation de cresson aUpr~s de 1280 ménages d'Antananarivo nous a montre! que 30,16%, SOli 386
ménages dont 270 consomment du cresson au moinS une fois par semaine, La consommation connaît un pic pendant J'hJver al'ec une
frtquence de 88,78'1>, 90,67% le font cUIre tandIS que 5,~'I> le consomment cru. Plus de la moitit des mtnages enquEtés igOOfe
l'ongtne ~ptllquedes cressons qu'ils ont l'habitude d'acheter au marché de diwL AUSSi, ils pnnnent des pn!caUtions au cours
de la pn!'pantlon SUll'anl leur nil'eau socil>icononllque, Toutefois, plus de lQ'lt des mc!nagcs n'ach~lent que du cresson d'oogul(
ptnurbalne
De JUin à AoOl 2008, pour évaluer le laux de la contammallOn microbienne du cresson :lU stade de l:l pnxluctlon, quatre
SllCS dc pnxluctlon nommés l, Il,111 cllV onl été choisis dan~ la ville d'Antananarivo. Ces siles diffêrcnl par la nature de l'cau qUI
Imgue les cressonnl~rcs L'étudc mlcTOblOloglquc SUll'l:1I11 h:s mélhodes des nonnes internatIOnales (AI--"NOK el ISO) concerne lroiS
t)'jX's de germes: les FAMf 3O-C, Eseherichia coli bc:ta-glucuronidase positive el les Staphylocoques à eoagul8Jie paslllle. Cinq
c!chanullons de cresson par sne ont ét~ rc!colt~s.Les 3 classes de germes sonl retrouvt:es dans tous les slles.
La coneentntlon en FAMf WC, en Eschenetua coli beta.g1ucurorudase poslUI'~ et en Staphylocoque i coaguJa.se po5lul'e
line respectll'C'menl entre 10" i 3,nltlO'urc/g, de: IT10Ins dc lOufdg l3JtlOSufdg amsi que de moins 10000dg l J.68xIO"ufdg U
SIte 1est fllblement contammé car il est a1imenl~ par de l'eau de source.
En mo)cnne.la contammatlon tlelte en FAMf 30"C (2,3x 1000fclg alce une limIte de confiance vanant d~ l.8xHf urclg!
3,4,~ l<t ufdg), en Escherichla coll beta-glucurollldase poslli\c (6,lx lQ4 ufdg avec une hmlle de confiance vanant de 6,~ 10" ufelg A
6,2x 10" ufclg) ct en Staphylocoque (l coagulase poslme (3 .sOx 1W urdg avec une limite de confiance vammt de 2,:h 101 ufdg Cl
5,7x1W ufdg) est resp«:lLvemenl observée sur le site [V, III Cl [V où les eault d'Imgation sonl eonstllu~es par [es eau.~ usées, les
eaux domestiques,
Les Ilmlles de: confiance sont calculées d'après la norme ISO 7218 de mil 1996.
Celle ~Iude a permIs dc meUre en éI'idencc l'Imponance d~ la mailnse du s)'st~me de pnxluetion du cresson. en panlcuher
l'eau d'ahmentatlon afin de présener la sOreté ahment3lfl: tic: cc Itgurne feUIlle
•
